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28 SEANCE DU 19 FEVRIER 1931

Nous estimons done que le precede expose peut rendre de

grands services dans la pratique analytique en raison de sa

precision, de sa rapidite d'execution et de l'economie des

reactifs et de la substance ä analyser.
Nous considerons cette communication comme prise de date,

nous reservant de faire un expose detaille de l'etude de toutes
les conditions, dans un article ulterieur, ce qui nous permettra
de generaliser la methode ä d'autres sucres.

Geneve, Laboratoire de Chimie analytique de lUniversite.

La Societe a nomme membres ordinaires: M. Edouard Galfre,
docteur en medecine, M. Charles Jung, docteur en medecine,
M. Andre Amstutz, docteur es sciences.

Stance du 19 fevrier 1931.

G. Dejardin. — Utilisation dans Vultraviolet des cellules

photoelectriques ä ampoule de verre.

Les cellules photoelectriques sensibles aux radiations
ultraviolettes comportent generalement une ampoule de silice fondue

transparente, ou tout au moins une fenetre de quartz destinee

au passage du rayonnement et fixee au moyen d'un ciment
approprie. On evite completement l'emploi du quartz en soudant

sur le corps de l'ampoule de verre un tube lateral termine par
une paroi tres mince et protegee contre les chocs. La transparence

de cette fenetre peut etre verifiee au moyen d'un spectro-
graphe avant le montage de la cellule. Avec les borosilicates, ou
le verre de Thuringe, une epaisseur de quelques centiemes de

millimetre convient pour obtenir une excellente transparence
dans toute l'etendue de l'ultraviolet ordinaire, jusque 2200 A.
Dans le cas d'une cathode de cadmium, il suffit d'augmenter
convenablement l'epaisseur de la fenetre pour attenuer et

limiter la sensibilite apparente dans la region la plus eloignee
du spectre visible. On peut ainsi realiser aisement certaines
conditions requises pour l'emploi des cellules au cadmium en

phototherapie.
Un second precede, etudie par MM. J. et J.-F. Thovert au
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Laboratoire de Physique de l'Universite de Lyon, permet
d'etendre considerablement le domaine spectral dans lequel les

cellules ordinaires k ampoule de verre, sans paroi mince, sont
utilisables. II consiste ä deposer sur la fenetre de l'ampoule
une mince couche de substance fluorescente (huile minerale,
vaseline, esculine incorporee ä de la gelatine, etc.). Cette
substance doit etre choisie de maniere ä donner, sous Paction
des radiations ultraviolettes, un rayonnement de fluorescence

susceptible de traverser la paroi de verre et d'agir sur la cathode

photosensible. Les huiles de graissage (fluorescence bleue)
donnent d'excellents resultats avec les cellules courantes ä

cathode de potassium. On sait d'ailleurs que les plaques photo-
graphiques ordinaires, sensibilisees au moyen d'une couche

d'huile minerale, ont ete employees pour l'enregistrement des

spectres ultraviolets, jusqu'au voisinage de X 500 A. (Duclaux
et Jeantet, Lyman). II serait done possible, par le meme precede,

d'adapter les cellules photoelectriques courantes ä la reception
de 1'ultraviolet extreme. L'application d'une substance fluorescente

permet enfm d'utiliser les cellules pour la detection des

rayons X.

G. Dejardin. — Sur Vextension de la sensibilite spectrale des

cellules photoelectriques sous Faction de Voxygene.

On sait que l'effet photoelectrique selectif des metaux
alcalins est profondement modifie par la presence ou 1'intro-
duction de certains gaz (hydrogene, oxygene, vapeur d'eau,

gaz degages par le soufre, etc.). D'autre part, la sensibilite

spectrale des fdms tres minces de metaux alcalins depend
etroitement de la nature et de l'etat d'oxydation du support
metallique (cuivre, argent, magnesium) sur lequel le fdm a ete

depose. L'etude systematique de ces variations a permis de

realiser des cathodes sensibles aux radiations de grande longueur
d'onde du spectre visible et du debut de rinfra-rouge. A cet

egard, les meilleurs resultats ont ete obtenus en faisant agir
la vapeur de cesium sur une plaque d'argent oxyde super-
ficiellement, et en soumettant la cathode ainsi preparee a un
traitement thermique approprie (Koller, Campbell).
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